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production de pâte et de papier, demeurée presque
stationnaire pendant deux ans. La production et les

ventes se sont raffermies dans les secteurs de la

pâte de bois et du papier journal, contribuant à une
hausse prononcée de l'utilisation et de l'efficacité
des usines. Au début de l'année, l'allure vigoureuse
de l'industrie de la construction a contribué à une

production élevée de bois d'oeuvre et de contre-

plaqué. Cette tendance s'est toutefois atténuée de-

puis la mi-année, suivant parallèlement le ralentisse-
ment de la construction d'habitations au Canada et
aux États-Unis.

L'EXPLOITATION MINIkRE

1969 a été une année de production croissante dans
les secteurs importants de l'exploitation minière et

du traitement des minéraux, y compris l'amiante,

l'aluminium, le pétrole. Il en fut de même pour le gaz
naturel. Cependant, l'accroissement de la capacité
productive de soufre et de potasse a accru l'approvi-
sionnement disponible de ces minéraux, dans un
contexte de surproduction mondiale et de tendance à
la baisse des prix. Le fléchissement de la production
de minerais de fer, d'acier primaire, de cuivre et de
nickel, en 1969, a résulté essentiellement d'arrêts de
travail dus aux grèves dans les mines et les usi-
nes des principaux producteurs.

Les principales industries de services ont con-
tinué de se développer pour satisfaire aux exigences
croissantes d'une population de plus en plus urbani-
sée. La croissance est demeurée particulièrement
forte dans le secteur des services personnels et
co'mmunautaires. La production d'énergie a continué
de se développer fortement, aidée en cela par l'achè-
vement deplusieurs importants projets, les plus nota-

bles ayant été réalisés au Québec et en Colombie-
Britannique.

agricoles. Cependant, les exportations d'avions et
de pièces détachées d'avions sont inférieures à ce
qu'elles ont été au cours des années précédentes.

Parmi les principaux produits forestiers et miné-
raux du Canada, les principaux accroissements d'ex-
portation ont été réalisés dans les domaines du pa-
pier journal, de la pâte à papier, de l'aluminium et du
pétrole. Les exportations de bois de construction et
de contre-plaqué ont augmenté nettement au cours de
la première moitié de l'année, mais elles se sont
ralenties dans les derniers mois par suite de la bais-
se de la construction résidentielle aux Etats-Unis.
Les grèves dans certaines des principales industries
d'exploitation minière et de fabrication métallique
sont en grande partie responsables des baisses d'ex-
portation de minerais de fer, de produits du fer et de
l'acier, de cuivre et de nickel.

Les exportations de produits agricoles, autres
que les grains se sont modérément accrues. Mais
pour la troisième année consécutive, les exportations
de blé et de farine sont en baisse. Ces dernières
reflètent la surproduction mondiale et l'accroissement
des productions intérieures des pays importateurs.
Cependant les commandes actuellement passées
laissent espérer pour 1970 un renversement de cette
tendance à la baisse.

LES MARCHÉS ÉTRANGERS

Le caractère dominant du commerce extérieur cana-
dien, du point de vue régional a été en 1969 la forte
et constante croissance des ventes aux États-Unis.
Les exportations. vers ce marché se sont élevées de
16 pour cent en 1969, par rapport à l'année demière,
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LE VETÉRAN VOLE X NOUVEAU

Le pauvre aéronef No 626 était, il n'y a pas
longtemps encore, l'image même de la désolation,
Planté sur son train d'atterrissage au milieu d'une
flaque d'eau. Six ans auparavant, le vieil appareil
CF-100 avait effectué son dernier vol avec le capi-
taine aviateur Len Bart aux commandes et l'officier
d'aviation Hugh Stickles sur le siège arrière. Puis,
le 17 octobre 1962, il avait participé à une parade de
retraite majestueuse à travers le centre de North
Bay (Ontario).

Les années l'avaient marqué. Il était posé là,
solitaire, sale, et gênant le passage d'une nouvelle
route. Il semblait bien que c'était la fin du vieux
"ezinc'.

Mais le président de l'Association des anciens
du 404e escadron de l'Aviation royale canadienne,
MannY Guervitch, rêvait de voir le No 626 voler à
nouveau. Il sollicita l'appui de nombreuses organisa-
tions pour lui construire un monument.

Aujourd'hui, lorsqre vous arrivez au sommet du
dos d'âne de la voie surélevée de North Bay, vous
peuvez admirer le vieux No 626, brillant de toutes
ses couleurs, en pose de vol bien naturelle.

LES DANGERS DE LA CIGARETTE (3e RAPPORT)

En publiant récemment le troisième rapport gou-
vernemental sur la teneur en goudron et en nicotine
des cigarettes canadiennes, le ministre de la Santé
nationale et du Bien-être social, M. John Munro, a
attiré l'attention sur la très forte teneur en goudron
et en nicotine des cigarettes très grand format (100
millimètres) avec filtre et des cigarettes grand format
sans filtre. "En tant que groupe, ces cigarettes
grand format ont la plus forte teneur de toutes", a
déclar4 le ministre. "Si une personne fume ces ciga-
rettes extra longues, elle ne doit pas essayer d'en
obtenir pour son argent en fumant la cigarette jusqu'à
l'extrémité, car ainsi elle prend une dose supplémen-
taire de goudron et de nicotine. Les fumeurs doivent
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avaient des teneurs en goudron inférieures à 20
milligrammes.

Les 'études sur le goudron et la nicotine sont

effectuées à l'Université de Waterloo par le Dr W.F.
Forbes et le Dr J.C. Robinson. Ces études portent

sur 91 marques de cigarettes différentes qui étaient
en vente au millieu de l'année 1969.

REDUCTION DU PROGRAMME DE FORMATION
DES PILOTES

Le Programme de formation des pilotes des
Forces canadiennes sera réduit cet automne afin de
répondre aux exigences de la nouvelle structure des
Forces.

Cette réduction résulte de la réorganisation des

Forces canadiennes annoncée, en septembre dernier,
par le ministre de la Défense nationale. Il avait été
décidé alors de diminuer les effectifs de la lre
Division aérienne du Canada en Europe en 1970,
ainsi que le chiffre des avions du Commandement du
transport aérien et du Commandement maritime entre
1970 et 1973.

Les officiers qui suivent présentement l'entraf-
nement au pilotage, ainsi que les candidats à la
spécialité de pilote qui fréquentent les collèges
militaires canadiens ou les universités, dans le ca-
dre du Programme d'instruction pour la formation
d'officiers des Forces régulières, ne seront pas tou-
chés par cette réduction.

Par contre, quelque 65 militaires, y compris les
candidats à la spécialité de pilote qui fréquentent

Le prêt, ne comporte aucun intérêt et a été con-
senti pour une période de 50 ans, y compris 10 ans
de grâce. Ces conditions particulièrement favorables
ont été conçues dans le but de faciliter le rembourse-
ment.

Par l'intermédiaire de l'Agence canadienne de
développement international le Canada a versé la
somme de 3 millions de dollars au fonds de prêt pour
le développement; le Kenya s'en servira pour réaliser
des projets précis. L'accord en vue d'un relevé photo-
grammétrique est le premier du genre. Dans le passé,
le programme. canadien d'aide au Kenya se traduisait
surtout par l'affectation de professeurs et d'experts
canadiens au Kenya de même que par la formation
d'un personnel kényen au Canada; sous l'empire de
ce programme, le Canada verse la somme d'environ
2 millions de dollars chaque année. Depuis 1964,
l'apport du Canada sous forme de subventions aux
projets d'immobilisations du Kénya s'établit à en-
viron 1.2 million de dollars.

La mise en oeuvre du projet d'aérophotogrammé-
trie a été confiée à un groupe de sociétés cana-
diennes expérimentées dirigé par, la maison Photo-
grammetric Services d'Ottawa .et comprenant les en-
treprises Spartan Air Services d'Ottawa et McElhannoy
Surveying and Engineering de Vancouver. Le projet
consiste à photographier une région délimitée par une

ligne partant des environs de Machakos et allant
jusqu'à un projet situé au sud de Narok, ensuite en
direction sud vers la frontière tanzanienne, puis
longeant cette frontière jusqu'à un point situé près
de Oloitokitek, et de là vers l'est jusqu'à Tsavo sui

février et mars 1970. Les photographies seroni
voyées au Canada où seront tracées les cartes
seront remises au comité d'études kényen afin d
imprimées et distribuées. Les laboratoires fourn
un montage photographique en mosdique de la ré
cartographiée pour les fins du ministère de l'.
culture et des autres ministères intéressées.

UNE EMINENTE FOLKLORISTE A L'HONNEt

Madame Carmen Roy, chef de la Divisia
folklore au Musée national de l'Homme, vient è
nommée "fellow" de l'American Anthropolo
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LES FOURRURES CANADIENNES - LE VISON

Cet article est le deuxième d'une série sur Pin-
dus trie canadienne des fourrures et sur les animaux
qui les fournissent

Le vison qui de nos jours est le symbole de
l'élégance et du luxe, a déjà été le parent pauvre de
l'industrie de la fourrure. Au temps des pionniers,
les trafiquants qui cherchaient avec avidité à obtenir
des pelleteries de castor, de loutre et de martre
n'acceptaient qu'à contre-coeur celles de vison, et
ce n'est qu'au vingtième siècle qu'on est devenu
cons cient des qualités remarquables de cette fourrure.

Le vison appartient à la famille des belettes.
Son corps est long et mince, sa petite tête porte de
courtes oreilles et sa queue est touffue. Sa couleur
varie de brun pâle à presque noir. Il s'en rencontre
souvent qui portent une tache blanche sur la gorge et
la poitrine. Le mâle, qui peut peser jusqu'à quatre
livres, est à peu près deux fois plus gros que la
femelle.

partie de son temps dans l'eau et sur le bord de l'eau
où il trouve presque toute sa nourriture. Bien que
préférant une alimentation composée surtout de pois-
sons, il mange aussi des oiseaux, des souris et tout
animal qu'il peut traquer et tuer.

On élève le vison en réclusion dans plusieurs
pays du monde. Tandis que les caractères de la
fourrure du vison sauvage peuvent varier d'une région
à l'autre, ceux des pelleteries. de vison d'élevage
sort relativement uniformes partout dans le monde.

T y

X GROUPES
rs visons en deux groupes principaux: le
7e et le vison d'élevage.
ve le vison sauvage dans plusieurs pays,
riété nord-américaine est considérée la
ise quant à la qualité de sa fourrure. Le
on sauvage au monde se trouve dans le
rn où cet animal souple passe une bonne
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A la base de Dartmouth, en Nouvelle-Ecosse, on
retrouve le nouveau n.g.c.c. Louis S. St-Laurent, le
brise-glace le plus grand et le plus puissant au monde,
et le Provo Wallis, un baliseur et ravitailleur de
phares qui a été accepté en octobre. On affectera à la
même base navale de Dartmouth un immense cotre de
recherches et de sauvetage dont la construction vient
d'être achevée à Lauzon, (Québec), le n.g.c.c. Alert.

Trois navires ayant leur base à Dartmouth quit-
teront le service actif. Il s'agit du n.g.c.c. Edward
Cornwallis, bâti en 1949, qui sera placé en réserve,
et des n.g.c.c. Gannet et Mink, deux anciens navires
britanniques de débarquementconstruits il y a plus de
20 ans, qui avaient été transformés en bateaux de
ravitaillement septentrional. Ces deux derniers seront
désaffectés.

Le nouveau brise-glace n.g.c.c. Norman Mcleod
Rogers, qui'dessert le golfe, a Québec comme port
d'attache. Le n.g.c.c. C.D. Howe, construit en 1950
pour la visite médicale annuelle dans l'Arctique, et
ayant lui aussi Québec comme port d'attache, sera
désaffecté parce que le ministère de la Santé nationale
et du Bien-être social n'en a plus besoin. On dispo-
sera également du navire Auk, un navire de ravitaille-
ment, semblable au Gannet, qui a Québec comme
port d'attache.

Le n.g.c.c. Robert Foulis, un nouveau baliseur
et bateau de travail, a comme base Saint-Jean
(Nouveau-Brunswick) et dessert la rivière Saint-Jean.
Le dernier bateau-phare en service actif, qui était
stationné près des bas-fonds Lurcher, non loin de
Saint-Jean, a été placé en réserve, parce que ses
services ne sont plus requis en raison des nouveaux
éléments d'aides à la navigation.

Le n.g.c.c. Bartlett, un bateau identique au
Provo Wallis, sera utilisé comme baliseur à partir de
Saint-Jean (Terre-Neuve). Le n.g.c.c. Montmorency,
un baliseur construit en 1957, sera transféré de
Saint-Jean à Parry Sound (Ontario). Il remplacera le
n.g.c.c. Edwards, un baliseur qui a été construit en
1946 et qui sera désaffecté.

La base Prescott (Ontario) sera pourvue, l'an
prochain, d'un brise-glace ravitailleur et baliseur

léger présentement en construction.
Le n.g.c.c. Estevan, un baliseur construit en

1912et utilisé sur la côte ouest, est retiré du service.
Par ailleurs, cinq nouveaux canots de sauvetage

ayant leur base à terre ont été construits, soit trois
pour la côte ouest et deux pour la côte est.

d'équipement et de matériaux dans l'arrière-pays, de
donner à son service de fret une expansion dont le
besoin se fait sentir de façon urgente et d'offrir, dans
l'ensemble du pays, un service aérien indépendant
des conditions atmosphériques.

Une subvention de un million sera consacrée à
l'installation de radiophares omni-directionnels à
quinze emplacements différents de façon à permettre
la navigation aux instruments. A Timehri, aéroport
international de la Guyane, les nouvelles installa-
tions comprendront un centre de prévisions météoro-
logiques, un système à très haute fréquence et du
matériel d'entretien des pistes. Une installation
agrandie et modifiée d'atterrissage aux instruments
est également prévue. Le projet comprend aussi une
assistance de caractère technique pour la formation
de contrôleurs d'aérodrome et d'un inspecteur d'avia-
tion civile, ainsi que pour l'établissement, avec
l'aide d'experts, de services météorologiques et d'un
service d'informations aéronautiques.

Un prêt de développement de 1.7 million de
dollars permettra à la Guyana Airways Corporation
d'acquérir deux avions "Caribou" DeHavilland. Des
subventions d'un total de $400,000 financeront la
construction d'un bâtiment comprenant un .hangar et
des bureaux, ainsi que la fourniture d'un matériel
divers nécessaire à une amélioration de l'organisa-
tion et de l'administration de la G.A.C. Cette amé-
lioration bénéficiera également d'une assistance
technique.

L'aide apportée précédemment par le Canada à
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a lieu de mentionner aussi que les divers emplois
auxiliaires qui se greffent sur ces activités permet-
tent à uit nombre légèrement supérieur d'Indiens de
gagner $1,400,000 au cours dé la saison.

Une somme d'environ 1 million de dollars a été
investie dans les entreprises indiennes de fournitures
de chasse et de services de guides. Ce débours se
Partage a égalité entre les Indiens et le ministère des
Affaires indiennes et, à divers degrés, avec les gou-
vernements provinciaux. La contribution des Indiens
se traduit surtout par l'apport de matériel, de main-
d'oeuvre et de services, tandis que celui des ministè-
res gouvernementaux prend la forme de prêts et de
subventions.

Près de 75 pour cent des entreprises de fourni-
tures d'équipement touristique et d'activités de guides
appartenant aux Indiens et exploitées par eux sont
en Ontario et en Colombie-Britannique, les autres
25 pour cent étant réparties à travers la plupart des
autres ornvinicu Pt iAR Territoires.
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cente. a révélé que les grandes entreprises se pro-
posent d'accroître leurs moyens de production de
14 pour cent par rapport à 1969. L'industrie secon-
daire, en particulier les secteurs de l'affinage des
métaux, des produits chimiques et des biens durables
de consommation absorberont une grande partie de
l'accroissement des dépenses d'établissement. L'aug-
mentation des dépenses d'immobilisationa sera moins
forte dans les autres grands secteurs d'investisse-
ment....

Entre-temps la tendance persistante à la hausse
des salaires, appuiera l'accroissement soutenu des
dépenses de consommation.

Le climat économique à l'étranger est un peu
moins brillant qu'il y a un an. Aux États-Unis, les
mesures destinées à freiner la hausse persistante
des prix ont réussi à enrayer la poussée inflation-
niste et ont en quelque sorte ralenti le rythme de la
croissance économique. En Europe de l'Ouest, la
croissance économique générale perd aussi quelque
peu de sa vigueur, partiellement à cause des mesures
restrictives imposées par les gouvernements. En
Grande-Bretagne, la contraction de la demande reste
un facteur clé de la politique nationale mais l'amé-
lioration courante de la balance des paiements pour-
rait bien frayer la voie à l'accroissement des ventes
de nos produits. De l'autre côté du Pacifique, l'éco-
nomie du Japon qui est en pleine expansion nous
donnera sans doute l'occasion d'accroître davantage
nos exportations vers ce pays, qui est devenu notre
deuxième client outre-mer....

Toutefois, malgré ces facteurs encourageants, la
hausse de 1.25 milliard de dollars réalisée.en 1969
sera difficile à égaler à cause de la demande plus
faible des États-Unis et d'un ralentissement de la
croissance dans le monde en général. Les exporta-
teurs devront disputer aux concurrents étrangen une
part d'un marché réduit. Aussi faut-il, dans ces pé-
riodes d'âpre concurrence, éviter que notre situation
concurrentielle ne soit émoussée par la montée in-
flationniste persistante des coûts et des prix.

Entre 1968 et 1969, les prix de vente de l'in-
dustrie canadienne ont monté de 3.4 pour cent tandis
que les prix aux consommateurs et le prix des élé-
ments qui composent le produit national brut nnt tinn

industrialisés. Néanmoins, il est essentiel que
Canada maintienne ses prix à un niveau aussi b
que possible, car si les producteurs canadiens r
parviennent pas, ce sera en vain qu'ils tenteront
capter une plus grande part des marchés mondiau
condition indispensable à l'emploi de la main<d'oeu,
sans cesse croissante et des autres moyens de piduction dont nous disposons.

Dans une certaine mesure, la hausse des prix ;
Canada est une conséquence de la hausse des pi
payés pour les importations et de ceux que nous r
cevons pour nos exportations. Il ne serait guère sal
qu'un pays exportateur comme le Canada, refuse (
suivre le courant des marchés internationaux. Il e
cependant essentiel de limiter la montée des prix i
sein de l'économie nationale, hausse qui résulf
surtout d'exigences salariales plus fortes que :rendement général de l'économie au chapitre de 1
production.

La productivité de l'industrie canadienne a coi
tinué de s'améliorer au cours de l'année écoulée
Dans l'industrie de fabrication le rendement par tri
vailleur a augmenté à un taux proche de la moyennde l'après-guerre qui est de 3.7 pour cent. Néar
moins, la plupart des taux d'accroissement du reven
ont excédé de beaucoup ceux de la productivité ne
tionale, entralnant inéluctablement l'augmentatio
des frais de production et des prix. Cette inflatio


